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Les Conséquences 

Le ministère est donc sorti vain-

queur des assauts dirigés contre lui, 

avec un acharnement dont il y a peu 

d'exemples. Pendant six jours entiers 

on a mis sur la sellette MM. Briand 

et Clemenceau notamment et ils se 

sont vus en butte aux réquisitoires les 

plus ardents des socialistes unifiés, de 

quelques radicaux-socialistes et d'un 

certain nombre de progressistes. MM. 

^Jaurès, Ferdinand Buisson, Sembat, 

. Descnanel conduisaient la bataille, et, 

comme dans les luttes des héros d'Ho-

mère, ce ne sont pas les discours qui 

ont manqué. 

M. Jaurès entre autres s'est mon-

tré particulièrement âpre et menaçant 

contre M. Briand et, à un moment 

donné, la discussion parlementaire a 

prjs l'allure d'un 'combat singulier 

tout a fait passionnant. 

L'impression générale fut que M. 

Jaurès avait touché de deux épaules 

et cette impression a été confirmée 

par le vote final de la Chambre accor-

dant 130 voix de majorité à l'ordre 

du jour de confiance déposé par M. 

Maujan. Ce ne fut pas sans tiraille-

ments d'ailleurs et sans de nombreux 

incidents que l'on en vint à ce résul-

tat. La Délégation des gauches, indé-

cise, pataugeait entre plusieurs rédac-

tions, repoussant en bloc les textes 

•qu'elle avait adoptés en détail. 

L'intervention finale de M. Clémen-

ceau n'apporta même pas beaucoup 

de clarté dans le débat, car ont vit 

le président du conseil louvoyer entre 

les socialistes et les radicaux sans 

bien préciser son attitude. Il fut même 

assez dur pour ces derniers en les 

traitant de « muets du sérail » et il 

fallut encore une fois que M. Briand 

vint à la rescousse pour entraîner la 

majorité. 

Cette majorité de 343 voix contré 

210 « est affirmée sur un ordre du 

jour d'une formule générale un peu 
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t Ta mère, qui en est pas à compter 

les sacrifices quelle a faits pour te don-

ner le bonheur, t'accorde cette ultime sa-

tisfation . 

E'Ie t'accorde aussi le pardon, en son 

nom comme en celui de ton père, des 

chagrins que tu nous a causés. Tu es 

faible de caractère, mais tu es loyal et 

bon. Je doute que tu sois jamais fort heu-

reux; mais je ne veux pas plus longtemps 

faire obstacle à des projets que tu consi-

dères comme devsnt rendre les autres 

heureux. Fais ce que tu crois être ton de-

voir et que Dieu te conserve honnête j 'us-

vague, à laquelle nous aurions voulu 

plus de précision. 

« La Chambre approuvant les dé-

clarations du gouvernement et re-

poussant toute addition passe à l'or-

dre du jour ». 

La rédaction de ce blanc-seing ou 

de ce bill d'indemnité n'a pas dû fa-

tiguer beaucoup les méninges de son 

auteur, et l'on pouvait penser que la 

Chambre, tout en soutenant le mi-

nistère, lui indiquerait les grandes 

lignes de l'orientation politique qu'elle 

désirait lui voir adopter soit au point 

de vue des syndicats de fonctionnai-

res, soit au point de vue de la Con-

fédération générale du Travail, qui 

furent la plate-forme de ces débats 

mouvementés. 

La signification précise de l'ordre 

du jour Maujan réside donc au moins 

en lui-même que dans le rejet à une 

forte majorité des autres ordres du 

jour tels que ceux de MM. Vaillant, 

Blanc et Wilm, blâmant les mesures 

prises parle gouvernement contra les 

instituteurs et les postiers syndiqués 

et contre les compagnons anarchistes 

de la C. G. T. 

Il ressort par conséquent de l'en-

semble de ces votes que la majorité 

républicaine de la Chambre réprou-

ve à la fois les tendances à la rébellion 

des fonctionnaires, leur affiliation aux 

Bourses du travail et les manœuvres 

révolutionnaires de la Confédération. 

Ainsi le ministère a-t-il sa voie bien 

tracée. 

Un autre résultat de ce vote, c'est la 

rupture accomplie définitivement cette 

fois avec les socialistes unifiés dont on 

a trouvé les bulletins mêlés à ceux de la 

droite. Il s'est prononcé au cours de ces 

longs débats des paroles irréparables 

qui nous semble Je nature à écarter 

toute tentative de réconciliation. 

N'était-ce pas un jeu de dupeS, d'ail-

leurs, auquel s'étaient résignés les radi-

caux et même les radicaux-socialistes 

avec les éternels mécontents de l'extrê-

me gauche, que l'on ne sastifera jamais 

qu a ton dernier souffle comme l'on été 

tes parents. 

«Adieu, mon enfant, et, si mes tristes 

pressentiments doivent se réaliser, au re-

voir là-haut. » 

Force fut à André d'annoncer la « bon-

ne nouvelle « à Malvina. Nous disons 

» force » avec intention, car il hésita d'a-

bord à communiquer la lettre de sa mè-

re à celle qui enfin allait devenir sa fem-

me légitime. 

Il prévoyait que cette bonne nouvelle, 

grâce à certaine restriction.à ce dernier 

appel à l'obéissance filiale pourrait ne 

pas recevoir un accueil aussi chaud qu'el-

le lu méritait au fond. 

En quoi il ne se trompait pas. Il dut 

se contraindre pour ne pas fatre ob-

server à sa femme, que, vraiment, elle 

se montrait, dans la circonstance, par 

trop, exigeante. N'avait-elle pas ce 

qu'elle désiré depuis tant de longs mois? 

Le mariage n'était-il pas certain puis-

que la condition suspensive du con-

parce qu'une fois sastifaits leur opposi-

tions n'aurait plus de raison d'être et 

qu'ils ne vivent que d'opposition de 

parti-pris et de surenchères. . 

Mieux vaut, que la situation soit 

tranchée et, les ponts coupés. Les uns 

iront à la révolution violente et aux 

désordres que le gourvernement a le 

devoir de réprimer, les autres au pro-

grès pacifique et légal qui est aussi 

bien le vœu de la majorité de la Cham-

bre que celui de l'immense majorité 

du pays. Le ministère aujourd'hui con-

solidé n'a qu'à conformer sa politique 

à ces aspirations s'il veut assurer sa 

durée et rendre sa victoire féconde. 

Z. 

Du Lyon Républicain. 

Mort de M. Aimé Gassier 
Sénateur des Basses Alpes 

M. Aimé Gassier, sénateur des Bas-

ses-Alpes, est mort vendredi 10 Mai, 

à Paris, où il s'était rendu pour la 

rentrée des Chambres. 

-Né à Barcelonnette, en 1834, M. 

Aimé Gassier appartenait à une vieille 

famille des Basses-Alpes. 

Depuis 1871, il représentait le can-

ton de Barcelonnette au conseil gé-

néral. 

M. Aimé Gassier avait été nommé 

sénateur le 2*2 février 1903. 

Nous nous faisons un devoir d'a-

dresser à M. Adrien Gassier et à la 

famille du défunt l'expression de nos 

sympathiques condoléances. 

TRIBUNE LIBRE 
Doctrine sur les relations entre 

le Capital et le Travail 

(suite) 

De cette longue étude, nous extrayons sim-

plement, ici, la doctrine sur les relations qui 

existent entre le Cap : tal et le Iravail. 

Cette doctrine, ignorée du plus grand nom-

sentement cesserait bientôt d'<xister ? 

André, nous l'avons vu par la lettre 

a sa mère, était au nombre des opti-

mistes, comptant que le blocus ne se-

rait jamais ni total ni meurtrier et qu'u-

ne paix honorable ferait oesser sous 

peu la lutte devenue plus que jamais 

inégale, 

Malvina était du nombre des pessimis-

tes. Son imagination féminine aidant, 

elle entrevoyait des souffrances et des 

dangers terribles. Elle n'était pas fâchée, 

disons-le, de se convaincre elle-même 

que Paris allait avoir à sub : r les hor-

reurs d'un long siège ; plus tôt l'on au-

rait "assurance de cette perspective, 

plus tôt elle pourrait rappeler à André 

qu'aucun empêchement n'existait à leur 

union légitime. 

C'est à ce dissentiment d'opinion qu'a-

vait fait allusion André, en s'expli-

quant sur les termes de la lettre de sa 

mère. 

— Ta devrais être heureuse sans 

bre des sociologues, nous voulons la mettre 

-en évidence, pour qu'elle serve de base aux 

dispositions que doivent prendre nos législa-

teurs, afin que le Capital et le Travail s'en-

tr'aident et se fassent équilibre, au lieu de se 

beurter ou de se battre ; et pour établir dans 

quelles conditions les produits obtenus par 

le concours de ces deux éléments arrivent à 

leur maximum. 

Nous allons donc essayer de mettre en évi-

dence la Doctrine sur les relations entre le 

Capital et le Travail. 

Tout le monde sait que le Capital et le Tra-

vail ont besoin l'un de l'autre pour vivre et 

prospérer, mais emore que leurs relations 

sont naturelles et obligatoires. 

En effet, le Capital Valeur et le Capital-

Travail sont les deux facteurs, les deux élé-

ments qui s'appuient l'un sur l'autre dans 

l'œuvre de la production. 

Pour une comme pour toutes les industries 

le Capital-Valeur ou espèce, le Capital Ar-

gent, le Capital Banque ou Crédit, fait appel 

au Capital Main, au Capital-Bras, au Capi-

tal Labeur, ou réciproquement c'est le se-

cond qui fait appel au premiers, et tous les 

deux vont de pair. 

Le capital A (argent) dit au Capital T (tra-

vail) : Sème, frappe, lime, rabote, taille, la-

boure, etc.. et tu auras une partie de mon 

capital ; tout comme le capital T peut dire 

au capital A : Donne moi ton appui, et tu 

augmenteras de valeur, proportionnellement 

au concours que tu m'offriras. 

Tous les deux doivent agir d'un commun 

accord : 

1° pour établir une œuvre industrielle ou 

agricole que'cnnque : 

2° pour faire fructifier cette œuvre ; 

3° pour en obtenir un bénéfice à l'avan-

tage Ju Capital Argent et du Capital Main-

d'œuvre. 

Voyons, par conséquent, si nous pouvons 

mettre en relief les faits qui résultent de l'u-

nion de ces deux éléments, et si en présen-

ce des fruité de leur action solidaire ou com-

binée, nous pouvons établir un corps de 

doctrine qui permette de régler : 

1° leur façon d'opérer ensemble ; 

2° le mode de partager équitablement les 

bénéfices provenant de leur travail commun 

ou de leur collaboration. 

Procédant par voie de généralité dans ce 

but, nous remarquons que : 

En réunissant tout l'argent affecté à la to-

talité des induslries, de notre pays, puis en 

mélange, toi qui crois à la du"ée du 

siège. C'est comme si nous avions en-

tre les mains le consentement pur et 

simple de ma pauvre mère. 

L'argument laissa froid celle à qui 

il s'adressait. Malvina était trop fem-

m: pour ne pas conserver rancune à sa 

future belle-mére de n'avoir pas don-

né son autorisation sans amballage. 

Elle connaissait, d'autre part, trop bien 

son futur mari, pour ne pas douter qu'il 

obéirait scrupuleusement, religi^u-e-

ment, à i 'iujonctiOQ maternelle, et ne di-

rait « oui » que lorsqu 'il aurai* la c rti-

tude matériel'e et mo.ale de réaii ..et le 

vœu de sa mère, d'être resté jusqu'au 

bout dans les termes de l'autorisation 

accordée. 

Son instinct de femme l'avertit qu'une 

tentative pour hâter ce moment serait 

maladroite ce jour-là, et ne ferait que 

compliquer les choses. 

G. PONTIS. 

A tuimre. 

© VILLE DE SISTERON



groupant toutes les mains-d'œuvre nécessai-

res au fonctionnement de ces industries, on 

se trouve en présence de la somme intégrale 

formée par les deux éléments — les deux fac-

teurs — qui concourent ensemble à la produc-

tion de la richesse, c'est-à-dire de la fortune 

totale générale de la France. ^ 

Or, nous allons voir : 

Que, avant toute action concertée entre 

ces deux éléments, et pour ainsi dire lors-

qu'ils sont dans un état statique, inerte com-

me les phénomènes de la nature en plein 

hiver, la somme des deux facteurs capital 

et travail demeure sensiblement toujours la 

même ; que si cette somme ne diminue pa« 

eUe n'augmente sûrement d'aucune façon, p ir 

ce que les deux éléments inaclifa laissent le 

champ social inculte, improductif pour cha-

cun d'eux. 

Que, au contraire, les deux éléments pas-

sant de l'inertie à l'activité amènent la fécon-

dité et la richesse ; et que, dès lors, la riches-

se fournie par leselloits combinés des deux 

facteurs, produisant ensemble, augmente sen-

siblement ; 

Qu'elle varie suhant que les deux facteurs 

sont plus ou moins égaux ou équivalents 

entre eux ; 

Qu'elle est nulle, quand l'un des deux fac-

teurs est nul ou anéanti ; 

Que la richesse, provenant de leur effort 

combiné, croît rapidement, quand les deux 

facteurs tendent à s'égaliser. 

Qu'enfin, elle atteint son maximum et 

arrive à son apogée, lorsque les deux fac-

teurs sont équivalants l'un à l'autre. 

Peur démontrer ces propositions, raison-

nons avec des chiffres. 

F. APPY. 

A suivre. 

LE ROCHER DE SISTERON 

Les Japonais ont leur Fusy-Yama, volcan 

éteint pareil à un immense chapeau tyrolien, 

enrubanné de «entiers verts et de torrents ar-

gentés et où sont piqués, en guise de fleuret-

tes, des bosquets lie bambou abritant de 

coquets vil lag JIS et des bois de magnolia nei-

geant sur de frais monastères. Ce mont, but 

des promenades religieuses et sentimentales 

de ce peuple dont le costume fait songer à 

une nation de papillons est,. là bas, la per 

sonnilication de la patrie ; sur' l'éventail de 

l'écolier, sur la garde du sabre du Yakounin, 

sur le paravent léger qui sépare les chambres 

à c nicher de deux jeûnes ménages, sur la 

robe de la courtisane à la mode, sur le bron-

ze, sur l'ivoire, partout est peint, ciselé, niel-

lé, brodé, inscruté, fouillé le profil majes-

tueux du grand Fusy Varna, de la montagne 

de feu ! Nous autres Sisleronnais, qui ne 

sommes pas un peuple, nous avons lou Uou-

C(MS, la Roche, notre roche à nous que nous 

aimons, la roche encapuchonnée, la rorhe. en-

chabanada, comme disent, en raillant notre 

prononciation gavute, ceux de la plaine pro-

vençale. Noire rorhe, il faut l'avouer, n'a 

point pour capuchon la fumée ni la lave 

rouge d'un volcan ; son capuchon est fait 

d'habitude de la vapeur des lavandes rôtis-

sant au soleil, quelquefois aussi de belle neige 

blanche venue des grandes Alpes ou de nua-

ges sombres qui ont fui les tempêtes de la 

Méditerranée. 

Que de souvenirs autour de ce rocher, dont 

on voit .'e tous lés coins de la ville la masse 

imposante creusée en oghes gothiques, et 

dont la Farandole doit la fidèle reproduction 

à un maitre de l'eau forte, Maxime Lalanne. 

Dans la mélancolie de nos récréations, au 

temps du collège, nos regards étaient tou-

jours tournés vers lui... Le ciel est bleu, l'air 

est chaud, les moineaux piaillent, la vieille 

horloge de la grande place sonne ses heures 

tristement, un vol de martinets se détache, 

comme un plâtras, d'un auvent, pousse son 

cri strident et va se jouer dans les dentelures 

du Rocher que le soleil dore de reflets de vi 

traux ; un peloton de gendarmes à cheval 

manœuvre en dehors de la muraille du collège 

qui nous tient enfermés, et l'on entend la 

voix du commandement. Allons au rocher, 

dit Perdigaou, le leader de la bande. Nos 

cœurs tressaillent, nos langueurs quasi mo-

nacales (notre collège est un ancien couvent) 

sont secouées par le noble frisson de la liberté 

à conquérir. La vigilance du maitre d'étude 

est endormie ; à l'abrie de deux ou trois phi 

losophes, un petit détache une pierre du mur 

avec la pointe ri un compas ; les talons font 

bélier, le trou est fait et la volée d'écoliers 

s'échappe, cartables en l'air, dévalant les 

ruelles de la basse ville, cabriolant les buis 

coupés qui les recouvrent, arrosée hélas ! 

quelquefois d'eau immonde, par une vieille 

dévote ; peu importe I Le soleil séchera tout. 

Que de fois DOUS nous échappâmes de la 

sorte pour aller polissonner sur le rocher, 

loin du professeur et des parents, 

Après v : ngtan=, nous avons voulu renouveler 

cette escapade. Nous avons traversé le pont 

qui, d'une ;seule arche, enjambe la Durance, 

et plus vite qu'autrefois, dame, on a grandi I 

nous sommes arrivés au pied du rocher qui 

surplombe le faubourg de la Baume formé 

de quelque? dizaines de vieilles maisois. Ce 

hameau ne nous intéresse que par l'excellent 

miel dont le vieux Bachiquel nous cède un 

pot. Bachiquel nous apprend que ses essaim s 

constituent la dot de sa femme, la brava Ba-

chiquela. Une bonne miche est achetée par 

nous, chez le boulanger Courpatas, autrement 

dit gros corbeau. 
Nous monterons par le côté Nord, l'ubac 

du rocher. Parmi les ruines habitées du vieux 

couvent des Dominicains, voici le jardinet 

des bons moines, bien enclos de bons murs, 

rempli d'une bonne terrr noire ; de la vieille 

treille une seule colonne est debout ; la fon 

taine ne coule plus ; un rosier a survécu 

dans un coin. Les bons moines devaient être 

heureux là, quand l'embonpoint avait lini 

par chasser le démon de la chair. U ie paysan-

ne qui tricote des bas bleus près de sa chè-

vre nous salu) d'un beu lou bonjour. 

Ounle es la bouena jouent t 
Pu aou, prochi leis nouiers. 

Et nous avançons. Le3 noyers centenaires, 

plantés par les moines, ttendent, moussus 

et tremblants au vent de la vallée, l'heure 

où la hache impie les dépècera en planches 

et billots et celle où ils seront emportés vers 

Marseille pour se voir transformés en armoi-

res à glace destinées aux maitresse? de ri 

ches négociants ou sculptés en artistiques 

panetières de marine provençales. — Un bou-

quet de joncs, des prêles, un sureau de belle 

venue, nous signalent la présence de l'eau. 

Au-dessus de la route qui conduit au quar-

tier des Coudoulets, sous la racine d'un 

noyer, la bonne fontaine s< rt claire et fraî-

che. Est-ce là une source sacré, séjour d'une 

nymphe ? Sans aucun doute pour nous ; la 

nymphe chassée par les moines doit n'être 

pas loin ; elle nous regarde peut être, main-

tenant que celte ex-source de couvent est re-

devenue simplement la bonne fontaine d'au-

trefois. Au bord de la fontaine, nous avons 

goûté de pain blanc et de miel ; deux abeilles 

oni trouvé naturel de prendre part à notre 

festin ; elles et nous avons bu à la source. 

Adieu, fontaine ! Nous continuons notre as-

cension parmi les derniers champs défrichés 

et gagnés sur les cailloux au temps des moi-

nes. Nous sommes entrés sous les chênes, 

glissant sur les mousses et les fraisiers sauva-

ges, et nous heurtant à de grands buis. C'est 

le Nord pour nous ; ne persiste-t il pa°, en 

effet, dans les trous, à l'abri du soleil un peu 

de neige. Zou I nous atteignons le sommet, 

le ('ucvruchon, comme on dit chez nous, 

laissant sur 'notre gauche le rempart de la 

Rpine J.anne. Nous voyons à nos pieds 

le clocher du couvent surmonté, il y a 

quelques années encore, d'une boule en 

cristal de roche. On appelait ce cristal le dia-

mant de la Reine Jeanne, pour quelle raison? 

on n't.n sait rien. Que voulez vous? la Rei-

ne Jeanne jouit de la légende d'une fée ; 

vieux remparts, conslructions sarrasines, 

châteaux renaissance, la Reine Jeanne a tout 

construit D'ici le spectacle est admirable ! 

A droite, au loin, s'étend le cirque des 

montagnes blanches et roses du Dauphiné et 

et du Piémont, plus près, s'étalent en pente 

des prés verts. A gauche la Provence bleue 

et grise, des figuiers, des amandiers et des 

vignes où la Durance brille et se perd. La 

brise vivifiante des montagnes entre à plein 

bord dans la Provence par le couloir que fait 

avec le rocher sur lequel nous sommes la 

citadelle de Sisteron, assise sur son rocher 

en face de nous. G. Doré n'a 1 pas rêvé de for-

teresse plus pittoresque, plus bizarre que 

celle avec son donjon où fut enfermé par Ri-

chelieu un roi polonais, ses embrasures tail-

lées dans le roc, sa guérite du diable, gué-

ritette qui se projette insolemment dans le 

vide bien qu'elle soit capable à peine de con-

tenir une petite sentinelle méridionale. Que 

de culottes, de bottines usées jadis par nous 

à la recherche du polypode sur les pentes du 

fort an pied duquel Sisteron abrite sa vieille 

église, ses vieilles tours, ses vieilles mai-

sons... 

Mais le vent marin s'est levé, dans les an-

fractuosités du rocher, sous nos pieds, sa 

voix gronde pareille à celle de l'orgue. 

Leis orgués hauffouns, disent les paysans, 

et quand cette harmonie se fait entendre la 

pluie n'est pas luio. 

Il faut songer à la descente. 

J. A. 

Un Remède bon marché. 
Asthmatiques qui souffrez toujours, essayez 

la Poudre Louis Legras, dont l'efficacité est 

attestée par des milliers de malades reconnais-

sants. Cette merveilleuse Poudre calm» en 

moins d'une minute les plus violents accès, 

d'asthme, de catarrhe, d'emphysème, d'essou-

fflement, de toux de vieilles bronchites Son 

prix est à la poriée des bourses les plus mo-

destes. — Une boite est expédiée contre man-
dat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, 

Bd Magenta, à Paris. 

La Tuberculose guérie 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir a la troisième page le Questionnaire 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Appel à la population. — Le 
Syndicat d'initiative de la Région Sis-
teronnaise rappelle à la population, 
que le premier décor d'une ville est 
la propreté. 

Il fait un pressant appel à tous. 
Que chacun se conforme strictement 

aux arrêtés de police réglementant la 
saluhri.té publique ; 

Que chacun prenne soin de la partie 
de rue située devant son habitation. 

Qu'on évite le jet d'ordures sur la 
voie publique Mettez les détritus dans 
une caisse que vous descendre/, lors-
que la cloche du balayeur annoncera 
son passage, les chiens n'en disperse-
ront pas le contenu ; 

Que chacun observe les règlements 
si faciles à suivre et/notre ville sera 
propre. 

Ne craignez pas, ô vous, qui com-
prenez cela, de gourmander votre voi-
sin s'il ne s'y conforme pas ; exercez 
votre influence sur votre entourage 
pour l'amener à observer les lois de 
la plus élémentaire hygiène ; l'habi-
tude prenant, on ne trouvera plus 
trop rigoureux des arrêtés municipaux 

faits à ce sujet. 
Dimanche des étrangers viendront 

assister à nos fêtes, une caravane de 
touristes partira de Marseille pour vi-
siter notre ville et ses environs. 

Il faut que l'impression produite 

soit bonne et elle le sera si chacun 

fait un effort. 
Les administrations feront leur de-

voir, que la population fasse le sien. 

Le Synd ; cat. 

Fête Patronale 
de la Pentecôte 

Les 18, 19, 20 et 21 Mai 1907 

Samedi 18 mai : Tenue de l'impor-
■ tant marché de la Pentecôte. 

A 8 h. du soir : Retraite aux flam-
beaux par les "Touristes des Alpes". 

Dimanche 19 mai, à. 5 h. du matin : 
Salves d'artillerie. 

V A 2 h. du soir place de la Mairie : 
Concert par les "Touristes des Alpes". 

A 4 h. du soir Avenue de la Gare : 
Grandes Courses de Bicyclet-

tes, sous le patronnage du Sisteron-
Vélo. 

Course départementale, 2000 mè-
tres : l° r prix, 20 francs ; 2% 10 fr. 

Course régionale, 2000 mètres: 1 er 

prix, 20 fr. ; 2", 10 fr. 
Course de consolation : prix "unique, 

10 fr. 
Course du "Sisteron-Vélo", réservé 

aux sociétaires, prix divers. 
Les engagements, accompagnés de 

la somme de 1 fr., devront être adres-
sés à M. Colombon, président du 
S. V,, jusqu'au 18 mai inclus. 

A 5 h. du soir Avenue de la Gare ; 

Grandes Courses de Cerceaux, 
sous le patronnage du Sistero-Cerceau, 
10 fr. de prix. 

A 9 heures sur le Prè de Foire : 
Brillant feu d'artifice. 

A 10 h. du soir place de la Mairie : 
Bai public à grand orchestre. 

Lundi 20 mai à 10 heures du matin 

Cours St-Jaume : Jeux divers : Poêle, 
cruche, brouette, baquet, courses aux 
œufs, courses à pied, etc. 

A 1 h 1 [2 Cours St-Jaume : Con-
certpar les "Touristes des Alpes' 1 

A 3 h. du soir sur le terrain du 
Sisteron-Vélo : Grand match de 

foot-ball entre diverses Sociétés de 
la région, prix unique 40 fr. 

A 9 h. du soir Cours St-Jaume : 
Bal public à grand orchestre. 

Mardi 21 mai 10 h. 30 du matin : 
Grand concours de boules, 90 
fr. de prix et les entrées. Une affiche 
ultérieure fera connaître le règlement. 

A 2 h. du soir sur le terrain du 

Sisteron-Vélo : Grand match de 

foot-ball entre l'équipe du Sisteron-
Cerceau et l'équipe du Sisteron-Foot-
ball en dessous de 15 ans, prix uni-

que 6 fr. 
Pendant toute la durée de la fête 

au faubourg la Heaume, Concours de 
Tir à l'arme de chasse, prix : un per-

mis de chasse. 
Tirs, Carrousels, Musées, Monta-

gnes Russes, etc. 
Le Maire : Henri GASQUET. 

Casino-Théâtre. — Au îisque 
de nous répéter nous ne craignons 
pas de dire que la troupe Mûrit ex-

celle dans le sérieux comme dans le 
comique et mérite certes les fêlicita-
tations et les applaudissements des 
nombreux dilettanti qui vont l'écouter. 

Les 28 Jours de Clairette, cette dé-
sopilante pièce a eu le don de nous 
faire passer une agréable soirée grâce 
à sa bonne interprétation, aussi pour 
n'oublier personne félicitons la direc-
tion de posséder un personnel à ;la 
hauteur de sa tâche et digne d'éloges 
à tous les égards. 

Ce soir samedi, La Périchole, pièce 
en 3 actes. 

•*> 
Avis aux réservistes. — Les 

réservistes non gradés, convoqués 
pour une période d'instruction, qui 
possèdent des chevaux de trait, peu-
vent être autorisés à louer ces che-
vaux à l'Etat pendant les manœuvres 
d'automne. 

Ces réservistes reçoivent un allo-
cation qui ne peut être inférieure â 5 
francs par cheval et par jour et la 
nourriture. Ils peuvent être chargés 
de la conduite des fourgons. 

Ces animaux doivent satisfaire aux 
conditions suivantes : 

Chevaux de toutes robes ; 
Hongres entièrement guéris de la 

castration ; ou juments non recon-
nues pleines ; 

D'une taille comprise entre 1 m. 50 
et 1 m. 62 ; 

Agés de 6 ans et au-dessus, et dans 
un état de conservation leur permet-
tant encore le service qui leur sera 
imposé ; 

Aptes au service du trait, s'attelant 
docilement, et autant que possible du 
modèle de l'artillerie, à l'exclusion 
des animaux auxquels leur conforma-
tion ne permettrait pas de recevoir 
le harnachement en service dans l'ar-
mée. 

Les demandes doivent parvenir le 
22 mai 1907 au plus tard au Com-
mandant du Bureau de Recrutement 
de Digne. 

^Excursionnistes Sisteron-
nais. — Par suite de l'incertitude du 
temps l'excursion de Rognouse n'ayant 
pu avoir lieu est reportée au diman-
che 2 juin. Elle s'effectuera quel que 
soit le nombres des adhérents. 

Le jeudi 23 courant à 8 h. 1 |2 du 
soir, aura lieu dans une des salles de 
l'Hôtel de Ville la réunion de la So-
ciété, en vue de dresser le programme 
des principales excursions de la sai-
son. 

Avis. — M. Henri Estublier, 

négociant en Huiles, rue Saunerie, à 

l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midi. 
•M; £*■ 

P.-L.-M. — Féfe de la Pentecôte. 
— A l'occasion de la fête de la Pente-
côte, les coupons de retour des billets 
d'aller et retour délivrés à partir du 
17 mai seront valables jusqu aux der-
niers trains de la journée du 23 mai 
1907. 

La même mesure s'étend, bien en-
tendu, aux billets d'aller et retour 
collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

P.-L.-M. — Billets pris à l'avance. 
Les gares de Paris, Lyon, Marseille Saint-

Etienne, Aix les Bains et fienève délivrent à 
l'avance, par série de 20, de l re , 2° et 3e clas-

ses, pour les gares de la banlieue de ces villes 
et réciproquement. 

Ces billets peuvent être utilisés dans les 
deux sens (aller ou retour). Leurs prix présen-

tent une rédudtion de 10 0|0 sur les prix des 

bi.llets ordinaires. Les billets délivrés pendant 

les dix premiers mois de l'année sont valables 

jusqu'au 31 décembre inclus et ceux délivrés 

pendant les mois de novembre et décembre et 

décembre jusqu'au 31 décembre inclus de l'an-

née suivante. Les demandes doivent être adres-

sées aux chefs des gares intéressées ou dans 

les bureaux succursales. 

ETAT-CIVIL 

du 11 au 18 Mai 1901 

NAISSANCES 

Turcan Marie-Paule. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Imber :Gilles-Célestin, 70 ans. 

Durif Marcel-Denis, 3 mois. 

Châteauneuf-Pape (Vaucluse), 11 mai 06. 

Je souffrais de constipation et de migraine 

depuis plusieurs années. C'est avec les Pilules 

Suisses que j'ai la guérison. Mm« Joséphine 

Mouriès. (Sig. lég.) 

© VILLE DE SISTERON



Etude de M8 BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc, 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat reçu par M 8 Be-

renguier, notaire à Aubignosc, le 

deux mai mil neuf cent sept, en-

registré, Monsieur Palaz Adrien, 

ingénieur, demeurant à Paris, rue de 

la Victoire, ir 92, a acquis de Mon-

sieur Délaye César-Louis, proprié-

taire, demeurant et domicilié à Châ-

teau-Arnoux, sous les clauses et 

conditions stipulées audit contrat et 

moyennant la somme de Deux-

mille-neuf-cent- cinquante fr. 

Tout une parcelle de terre, située 

sur le territoire de Château-Arnoux, 

quartier du Fradeau, portée au plan 

cadastral sous les numéros 356 et 357 

de la section B ; confrontant : au le-

vant le canal de Château-Arnoux, au 

midi Madame Veuve Roubaud, au 

couchant la route nationale, au nord 

Monsieur Buès. 

Une copie collationnée du dit con-

trat de vente a été déposé au greffe 

du tribunal civil de Sisteron. 

Copie collationnée sera également 

signifiée : 

1° à Madame Corréard Clara-

Victorïne épouse du vendeur, demeu-

rant et domiciliée à Château-Arnoux. 

;2 - à Monsieur le Procureur de la 

République, près le tribunal de Sis-

teron. 
La présente insertion a lieu à fin de 

purger de toutes hypohtèques légales 

connues ou inconnues qui peuvent 

grever l'immeuble ci-dessus désigné, 

et toutes personnes du chef desquelles 

il pourrait être réquis inscription sur 

ledit immeuble seront forcloses faute 

d'avoir pris inscription dans les délais 

de la loi, conformément aux articles 

2,193, 2,194 et 2,195 du code civil. 

Pour extrait : 

BERENGUIER. 

A VENDRE 
DE G:RR A GRÉ 

Diverses propriétés situées aux quar-
tiers suivants : 

Deux propriétés au quartier du plan 
d'Estine, une à Cô-de-Catin, une au 
château d'Entraves, une au clot de la 
Pierre et une à Saint Piètre. 

Pour traiter et pour renseignements 
s'adresser à M . MICHEL Auguste, 
maçon, rue de la mission, Sisteron. 

Facilités ci G payement 

LA FEMME DANS L'ANCIENNE EGYPTE 
ET LA FEMME EN INDO-CHINE 

soufl 1» BoucHiieme 

( suite) 

Un écrivain fécond et très érudit dont les 

travaux ont été couronnés plusieurs fois par 

l'Académie, M. le Général Frey, de l'armée 

coloniale, croit que les Indo-Cninois, nntam 

ment les Annamites ont été les précurseurs 

des Egyptiens, il se base sur des similitudes 

de langue que je ne suis pas compétent pour 

juger, mais qui, étant donnée la date de mi-

gration desCninois et des Annamites de leur 

pays d'origine fait rejeter par les Ethnogra-

phes la supposition de l'honorable général. 

D'ailleurs M. Ch. Lemire ex résident de 

France en Annam a fait sur les populations 

de l'fndo Chine des travaux très remarqués 

desquels nous extrayons ce qui suit : 

1° Races. — On peut dire que l'Indo Chine 

se compose de deux grandes branches de po-

pulation : l'une Annamite d'origine et de ci-

vilisation chinoises, l'autre de race Thaï, 

d'origine et de civilisation indoues. 

On voit de suite qu'on a faire à deux races 

différentes, à : deux civilisations anciennes 

également divergentes, à des traditions en-

racinées dont il faut tenir compte pour gou-

verner le pays et y faire une œuvre de colo-

nisation durable. 

Annamites. — Les Annamites sont au 

nombre de 10 millions au Tonkin, 5 millions 

en Annam et 1.500,000 en Cochincbine, soit 
près de 17 millions. 

Ils sont venus au commencement de notre 

ère de la région comprise entre Canton, le 

Yunam et Caobang. Ils ont reçu des Chinois 

leur littérature, leur région et leur civilisa-

tion aussi les Annamites appellent-ils les Chi-
nois leurs jrèrei ainés. 

Kiams. — En Annam il y a encore 80,000 

Kiams, savoir: 10,000 en Coehinchine, 60,000 

au Cambodge et 10,000 au Siam. soit 80,000, 

Ce sont les autochtones de l'Annam Ton-

kin ; mais étant par moitié brahmanistes et 

musulmans, leur civilisation passée, leurs 

monuments, leurs mœurs, se rapprochent de 

la civilisation des peuples Thaï, des traditions 

et des langues de l'Inde, comme les Cambod-

giens 

Des peuplades de race Thaï sint venues se 

fixer dans les montagnes de l'Annam-Tonkin. 

Ce sont les Pou Thaïs, les Pou Euns, les 
Nong, les Mans. 

THAÏS. — La population de race Thaï, qui 

occupe la plus grande étendue de pays, com-

prend un million de Laotiens qui habitent 

le bassin du Mékong. 

KMERS. — Enfin le Cambodge est peuplé de 

1 400.000 Kmers et plus de 500.000 subissent 

la domination du Siam. 

SIAMOIS. — Ce pays s'intitule « Pays des 

Thaïs » et sa population se compose en effet 

de Thaïs qui se métissent avec un nombre 

ég'l de Chinois. Les Siamois ne comptant 

que 2 millions d'âmes. 

LAOS. — Les Laos habitaient d'abord les 

deux rives du Yang-Tsé avant les Chinois. De 

cette région appelée Aï ; Lao, camp des Laos, 

ils descendirent au sud, en lndo Chine et for-

mèrent les familles des Pou-Thaïs, des Pou-

■Euns, des Kiams, des Kmers, des Siamois 

et des Lois (de Hainan), 

CULTES EN ANNAM. — Les Annamites ont 

1° Un culte officiel : celui des esprits du ciel 

et de la terre. Les sacrifices sont réservés au , 

Roi, Fils et seul maître mandataire du ciel. 

2° Un cuite nationnal, le culte des mânes 

des ancêtres. C'est le culte général. 

3° Un bouddhisme bâtard et sans doctrine. 

4° La doctrine informe et vague de la raison 

( Tao sé j . 

Ils croient comme nous à l'imorlaiité de l'â-

me. Il suffit d'offrir aux mânes du défunt des 

sacrifices de riz ( pain ), vin, encens et thé, 

en invoquant sa mé noire pour que l'ame du 

mort soit considérée comme ayant un pouvoir 

surnaturel, comme étant la protectrice de 

sa famille qui l'honore et comme étant divini-

sée quels qu'aient été pendant sa vie ses actes, 
bons ou mauvais. 

On voit la grande infériorité de cette croyan-

ce sur le Bouddhisme qui est basée sur les re-

naissances heureuses ou malheureuses, sanc-

tions des mérites ou des démérites dans la 
vie. 

Entrons d'ailleurs dans quelques détails sur 

le Bouddhisme des peuples Thai puisqu'ici 

nous nous occupons d'eux plus spécialement 

que des rares de civilisation chinoise. 

LE CULTE AU CAMBODGE : BOUDDHISME. — 

Au Cambodge, le culte nationnal général est 

le Bouddhisme qui succéda au Brahmanisme 

et se mélangea avec lui. Il faut y ajouter le 

culte des génies locaux et unè foule de supers-
titions. 

Le Bouddhisme qui compte en Asie plus 

de 300 millions d'adeptes et qui est une des 

plus anciennes religions du monde a été in-

troduit au Cambodge il y a environ 1500 ans. 

C'est du Cambodge que le Bouddhisme s'é-

tendit au Siam et au Laos. Cette religion qui 

avait gagné le Tibetet la Mongolie s'était, par 

là, propagée en Chine. Elle trouva partout 

chez les nations étrangères de nombreux par-

tisans, sans que ses fondateurs et ses propa-

gateurs eussent à éprouver les sanglantes 

persécutions dont prédicateurs de la religion 

chrétienne, venus d'Europe, furent l'objet en 

Chine, au Japon et en Coehinchine. 

Les Bonzes sont respectés. Ils sont chargés 

de l'instruction primaire et religieuse. Ils li-

sent quatre fois pai mois au peuple la doctri-

ne et les instructions de Bouddha. 

En Indo-Chine, au contraire, les Bonzes 

n'instruisent pas et ne sont guère respectés. 

On leur donne le sobriquet de têtes chauves. 

Veut-on savoir comment s'exprime un 

Kmer devant le temple d'Angkor ; « Ce'ui 

qui contemple les monuments, dit-il, se re-

porte à l'auguste perfection. Il adore en extase 

les statues du maître qu'il n'a pu contempler 

de son vivant. Il s'inspire de cette vue pour 

diriger ses inspirations vers le bien, la scien-

ce, la pureté, la charité et l'éloquence. 

En voyant les statues des personnages en-

tourant Civa, il admire comme eux la splen-

deur de cette lumières des trois mondes et il 

lui demande victoire, puissance et vie. » 

(Fig. 3). — Vierge des Kmers, 

(temple d'Angkhor) 

Voilà des conceptions et un idéal que les 

esprits annamites ne sauront jamais attein-

dre. On voit dans tout cela qu'il n'y a rien de 

commun avec la civilisation . ni la religion 
égyptienne. 

Et pour revenir aux femmes, il leur est dé-

fendu d'entrer dans les pagodes de Bouddha, 

dans les templps de Confueius, sans qu'elles 

risquent une punition corporelle. 

Les lois concernant le mariage mettent 

tous les avantages du côté de l'homme en 

laissant la femme dans un état déplorable 

d'infériorité et d'oubli. 

La médisance de la part de la femme est 
un des sept cas de divorce. Les mariages en-

tre Annamites et femmes cambodgiennes ou 
Meï sont interdits par la loi. 

Ces dernières considérations sont une nou-

velle preuve de la profonde différence qui 

existe entre les mœurs Annamites et Indo-

Chinoises et les mœurs de l'ancienne Egypte, 
même chrétienne. 

D' E, VERRIER. 

A enlever de s <iie 

Faucheuse Johuston n° 10 
n'ayant jamais servie. Occasion ex-
ceptionnelle. S'adresser.HONW'ORAT 
jeune, rue Droite, Sisteron. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

■ANDAGES SANS RESSORTS, 

Parmi les plus illustres bienfaiteurs de l'hu-
manité, il en est un que personne ne doit igno-
rer nous le nommons c'est M. GLASRR. spé-
cialiste-herniaire, le plus éminent praticien que 
l'art herniaire n'a jamais possédé jusqu'à ce 
jour. Aussi reçoit il tout les jours dans son vo-
lumineux courrier les félicitations des person-
nes guéries, délivrées de c Ue cruelle infirmité 
la ''Htrnie". Oui nombreux sont ceux qui ont 
irofitôdes bienfaits de l'heureuse et humani-

taire découverte de ce grand spécialiste. Ecou-

tez ce que disrnt les pers unes guéries par M. 
GLA.SER « Votre minuscule ceinture tst une 
merveille au point de vue curatif . Votre cein-
ture fait miracle, ma hernie que j'ai trainé pen-
dant 38 ans à complètement disparue. 

Voici ce qu'a écrit un poète au sujet de la 
ceinture de M. GLA.SER : 

Mettez vous dans les mains de cette providence 
Ses bienfaits sont nombreux, ils sont à l'évidence 
8a cei iture. travail délicat précieux 
Vous le ferunt nommer l'homme prodigieux 
Plus l'acier qui se fait clans votre corps un moule 
Mets un léger bandeau qui gentiment s'enroule 
Aulour de votre curps, et le j ur et la nuit 
Ne vous fait éprouver le plus petit ennui 
Sous ce sublime objet le bien ôti-e s'opè-e 
Et le mieux chaque jour par lui devient prospère 
A tel point que souvent au bout d'une saison 
On peut crier "Victoire"... On a la guérisjn. 

N'est-ce pas, mes lecteurs, c'est sublime ces 
vers d'une exquistt beauté que le noète a su 
imaginer après avo r tait u-asre lui-rnêni<* de 
ce précieux appareil. Aussi le jou. nal. se fait-il 
un devoir de conscie ce que d'inviter toutes 
personnes, hommes, femmes et enfants, atteint 
de hernies, efforts, déplacement des organes, 
descentes, etc.,. à l'accorder leurc jriûance qu'à 
M. GLASER en venant le, voir à son passage à : 

fisteron, le 8 Juin. Hôtel des Acacias. 

Cap, le 9. Hôtel des Négociants. 

Veynes, le 10, Hôtel de la Gare. 

Manosque. le 1 1, Hôtel Pascal, 

ùigne, le 12, Hôtel Boyer-Mistre, 

M. GLASER,120, rueSt-Denis. à COURBBVOIK 

(Seine;, envoie son traité franco. 

Bullet'n Financier 
Marché plus faible. La rente revient à 95. 

15. Fonds rnsses en recul. 

Valeurs de crédit et chemins français bien 

défendus. Parmi |es réseaux secondaires, l'ac-

tion Berk Plage à Paris Plage se t'ent ferme à 
169 fr. 

Dans le groupe étranger, les obligations 

Victoria Minas restent rn faveur à 443.50. 

Ferme tenue des obligations hypothécaires 

du dhenrn de fer de Goyay à 44/. L'intérêt 

annuel de 25 fr., est payable par moitié les 

1er mars et 1er septembre. Les tirages d'amor 

tissement onr lieu en novembre et le rembour-

sement des titres sortis s'effectue le 15 mai 
suivant. 

Dnns le groupe des valeurs d'automobiles, 

on re^'herehe les actions, Jaan Bart à 115, 

Emress à 132. Les essais qui se font mutuel 

lement avec les camions de cette dernière 

marque si nt des plus satisfaisants. L'action 

de la Darracq Espagnole est plus que ja-
mais en faveur à 141. 

Fermeté des charbonnages de Koprivnica à 
132. Hill Top a 45. 

Arnoya Mining 119 fr. On lit que les échan-

tillons de minerai prélevés d ms les galeries 

ont donné à l'analyse de MM. Morin frères, 

essaveurs de la Banque de France, jusqu'à 
1.76 0|0 d'étain. 

UN MONSIEUR d e faire connaître 
à tous ceu < qui son atteints d'une maladie de 
la peau dartres eczémas, boutons, démengeai-
sons, bronchites cm oniques maladies de la po-
trine, de l'estomac de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen iniHilMble de se guérir promp-
temeut ainsi qu'il l'a été radica'eraent lui-même 
aprs avoi souffert et essayé en vaintous les re-
mèdes préconisés. Cet offre, dont on aqprécie-
ra le but humanitaire, est la csnsôquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-
cent, 8 place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées, 

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES 

JULES JOIRDAN 
17, Hue de la Mission, SÏSTEROX (B-A.) 

PATES ASSORTIES DE ,1 er CHOIX 

ET SEMOULES DE 1 er CHOIX 

SPECIALITE DE PATES A L'ITALIENNE 

GROS ZBT DÉTAIL 

La TUBERCULOSE GUERIE paria METHODE PHYMATOFUGE 

QUESTIONNAIRE 
POUR 

CONSULTATION GRATUITE A TOUS LES LECTEURS 
Oûtaciiar aujourd'hui ce questionnaire en suiuant ce pointillé 

Nous sommes heureux d'offrir a tous les lecteurs 
qui sont atteints de tuberculose pulmonaire, de 
bronchite chronique, de catarrhe, de toux rebelle, 
d'oppression, d'une alïection des poumons ou des 
bronches, une consultation gratuite pour leur per-
mettre de guérir par la méthode Phymatofuge. facile 
a suivre, peu coûteuse, et dont on no compte plus 
les Bucoès dans les maladies des voies respiratoires. 
Appliquée a temps, la méthode phymatofuge guérit 
radicalement la phtisie; dans les cas désespérés, 
elle apporte la plus grande somme de soulagement 
•t prolonge l'existence pendant de longues années. 

Indiquer sur ce destin terne 
Ut point* douloureum. 

Quel me* +o4r* dffs J 
H wotre preufee ion PI 

Veuillez indiquer 
ieri vos noms l 

et mmtre adresse j 

Indiquer tur ce dessin tau* 
les pointe douloureuse. 

Avex-vous maiçrii i 

u indiquer (~ 
i de t'ajfee- 1 
•efroidisse- J 
orientions .< -

Veuilles i 
la cause < 
tion : refroidit 
wnente, privations , 
Anémie; hérédité, 

Votre appétit eeé-
U bon, diminué em 
nui y Comment éiçe-

ehemeeUs de nul 
&ont-iLt fréquente* 

A-

Souffrez-cous de \ 
la gorge t La voix } 
est-elle voilée» ] 

Gardez-vous le lit \ 
en ce moment t 

Ou bien pouvez- S 
vous vaquer i vos i 
occupations! Aoex-eott* de* 

tueurs nocturnes 

LISEZ AVEC ATTENTION. - Pour recevoir par retour du courrier la Consultation gratuite, 
veuillez détacher ce questionnaire en le coupant avec des ciseaux : puis, après avoir répondu S toutes 
les demandes, vous adresserez ce questionnaire par la po?t ô M le Directea »ie Invtitut de 
Keg-èn^ratlon. 37. Rue labruyère, a Paris, en l'eccompagnant, si vous If

1 dé^ir"?. d 'un*' letlrft 
explicative. Vous recevrez aussitôt, «an» aucun* frai*-, les instructions détaillées sur la m'auiêre 
dont vous devrez suivre la méthode Phymatofuge p'>ur obtenit la guérison complète de la muiaai* 
des voies respiratoires dont vous souffrez. *■ 

Consultation tous les jours de 10 heures à midi. Gratuite les mardis, mercredis et Bamedis. 

Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suioant ce pointillé 
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A LA. CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ue §eleuze,7,ou $alaye, $£i$êêêë (§asses-&pes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines Et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

IS.fg 

FORGE » MARECHitiERIE 
" !&Mff®Sl§ Il îfllJS êUÊM 

. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferrant à Sisteron, a l' lie nneur déporter à la 

3< maissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

rn.ircetout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

B, ibant le Rêoe et ['Economique à pointes mobiles, ci rps défonceur et 

gi i ffes fouillouses ; Charrue djubli' ; Charrue toume-oreillt ; Charrue bi3goc 

et trissoc, (Jharrue arrache pommes de terre ; Herses canadiennes l'Incom-

parable ; faucheuse, moissonneuse, semeuse, râteau à jtôle l'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

I»orie du Daupliiné, SISTERON ̂ Basses- Mpeg) — 

XX 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

'.<■ 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
v 
y\ 

X 

X 

X 

X 

X 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 

( X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
S/ 
A 

X 

X 
'OMIE 

Médameô, 
Voulez-vous réaliserons grande économie dansvos dépenses. 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparlusage,etleur 

donner l'aspect duneuf? 

Imite* alors J'axempledesbonnes ménagères,et employez 

LA K ABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DAMS LE MONDE ENTIER 

V 

\/ 
\ 
\/ 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

tro <gu 

Avec 

guérir 

i empo 

a son 

& par 

fient 1'' 

Parm 

I de cite 

7 maie 
3ff sang, t 

Tumet 

Goui: 
".i^ 

Diàbèlt 

ytipation, Hémorr't. 
r re. chacun peut d 

de . toutes les lï 

, Rlutmalism : , Bpûepsie; Kaïadle» cor. la» 

, Voies urinaires. Cystites, Proslalites. Gracelle,^ 
Anémie' Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gai-

ides. Hydropisie, Albuminurie, etc., eto. 

venir son propre médecin, se soigner et se 
îladins chroniques, sans médicaments qui' 

eut mais par cette mé.Ucotion douce et bienlaisante qui répand . 

action naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organes, 

oes précieux sucs des plantes qui infiltrent dans nos veines : ^ 

FORCE, VIGUEUR ET SANTÉ 

Dans un but de vulgarisation scientifique et humanitaire. 

La Médecine Végétale, tort volume de 368 pages, 
est envoyée franco contre 0,60 centimes 

en timbres-poste adressés 6 M. le Directeur de la 
PHARMACIE VIVIEN NE 

16, Hue Vivienne, PARIS. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Lies PL 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

L'ivrognerie n'existe plus 
Un échan'iUon de ce mer-

v il 'eux Ci .Z'' es' e voyé 

'J tiè 

Peuiêtye don --é a <ms du' café, 
(ht thé, du lait, de la liqueur, de 
la bière, de l'eau ou de la nour-

riture, sans que le buveur ait be-

soin de le savoir. 

La Poudre COZA produit 

l'effet merveilleux de débouter 

l'ivrogne de l'alcool (bière, vin, 

absinte, etc,) La poudre Coza 

opère si sikcnieusementet si sù-

rpinpnt qu- l:i fpffimpj la sceurou 
l a fi I IP 0'* l'i u ét- ,(ïsé pi 'UV" ii 1 la 

lin d nuer à IH"**u <*l *^ans 

qu'il ait jamais lv snm dp ««Voir 

Qf qui a causé '< ch :Tng''mpnt. 

La poudre COZA a récon-

cilié dps mtliera d*- fan.illps. sau-

vé d"S mî) ter s d'il nvnes de lii 

Imnte « i du deshnnnpur pl PU fa t des citoyens vigou-

reux et de.s hommes d'aff iirp< cap 'hles ; ellp a conduit 

plus d'un jeune homme sur IP droit chemin du bon-

heur et prolongé de plusieurs années la vie de beau-

coup dp personnes. 

L'institut qui possède cette merveillpuse poudre en-

voie gratuitement à tons ceux qui en font la dproande 

vm livre de ivmeicipments et un échantillon. La pou-

dre est garantie innoffpnsive. Correspondance dans 

toutes les langups du monde. 

COZA i^STITUTF L
6
o
2
nd?e

h
sT7^ 

Méfi"/-voit« HHC rnn'r- furn»"-- I l a pondr** (loza est 

i r 

DIGESTIF 

ÀnticMérlp 
Préserve des 
ÉPIDÉMIES 

.Calme la Soif 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

ÉAUdJOiLEÏîE 
Autiseptiqua 

Seul ÉfiÉle 
ALOOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 

PARIS 1900 

2 GRANDS PRIX 

LIÈGE 1005 

âlvrlOLES SPi-
pour-iJSAGE 
ECHANTILLON et CATALOGUE contre 0 h. 30 

ou 1 fr 25 [IUOLT ■ ccljautilluns ;Sous pli caclielé - Kenm. 
mandés liar Sommités médicales. — Muso.i Funuéi M 13 /o 

H. CHASTAN, 68, Rua J.-J. RoussBau. Paris. 

ASTHME ^CATARRHE 
g^Guéris par leîCIGAKmES.jajIHfr %\ 

"^1 ou la POUDRE SOI »•* -SU 
(/OPPRESSIONS, TOUX RHL «ES. NEVRAi GIES \f1 

'Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC >»/ 
«■t le ■ I irs efficace de U.UR l .'c re-iièilés pour .'ohiliâtlre le! 

Maladies des Voie'* rospimtoiros. 
Il EST ADMIS DANS LES HOPITAUX IRANCAIS 4 ETRANGERS 
Toule» Oonael Pliarmaciei en France et ■■> l'Etriouer 2 fr. LA BolTd, 
VENTE EN Gnos : 30. Rue Saint-Lazare. PARIS. 

eXIGER LA SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAQUE CHARETTE 

Si TOUS ne vous sentez plas bien portant, je puis vous guérir; 

avec mon ÉI..ECTUO-\K --i:i :i:it. -Si vous èles l'aihle, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

le» expulser. Je peux répandre die l'huile dans tontes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Eleetrieité ne peuvent vivre dans la même maison et je le prouve 

chaque jour. 
L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

est le même que celui de la pluie 3ur la terre dessé-

chée en été. 11 peut être débilité par la Varicocèle, 

les Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peut 

avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-

ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 

et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 

L'Electricité, convenablement appliquée pendant 

quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 

sympiurnes. . 

II n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 

aussi l'aale à employer, aussi infaillible, aussi bon 

marche uue i'ELECTRO-VICUEUR du Docteur 

vo is le t 

;-le tout de suite : une telle 

• (emn C'est un appareil pour hommes et poi 

Vous pouvez porter mon ELEOTRO-VICUEUR saijs 

gêne toute la nuit et l'éle -iricité infuse dans votre 

corps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux-

Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux, 

Faiblesse d'estomac et toutes formes de souffrances; 

et de faiblesses. 

La durée de ce traitement varie d'une semaine à 
deux mois, et tous les sympthômes précités dispa-

raîtront pour toujours, grâce à 1 ELEOTRO-VICUEUR. 

qui transforme les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne pré férerieï-vous pas porter mon 

appareil vivifiant, l'ELEOTRO-VICUEUR, pendam 

pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir sou 

ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 

prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie. à 

chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 

vos intestins avec des drogues nauséabond-

Assurément! — Alors, essayez mon ELECTRO-

V1CUEUR. 

SI vous voulez venir me voir, je vous en 

ferai la démonstration. Si cette visite vous 

est impossible, demandez-moi mon livre 

rempli de choses faites pour inspirer a 

l'homme la lorce et le courage. Envoi gratuit 

à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 

demande. 

Docteur B.-N. MA CL A UGHLIN, 
44, Boulevard Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit sous 

enveloppe. 

Nom _ ■ ■ 

Adresse 

Le Gérant Vu pour la légalisation d« la signature ci-contr« 
U Maira, 
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